
Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Lundi 9 Janvier 2017

Fruit d'un métissage cultu-
rel entre sensibilités ban-
toues et mandingues,
l'artiste musicienne gabo-
naise, finaliste du prix RFI
découvertes 2016, s'est pro-
duite pour la première fois
à Libreville, sur la scène live
de l'Institut français, devant
un public passionné par
son art.

DÈS les premières notes desa chanson vendredi soir,Pamela Badjogo Mapahacaptive l'attention. Dotéed'un timbre vocal impo-sant, l'artiste musiciennegabonaise, installée au Malidepuis 2005 pour sesétudes en microbiologie, etfinaliste du prix RFI décou-vertes 2016, se produisaitainsi dans le cadre d'un desnombreux café-concertsque compte organiserl'Institut français, le pre-mier week-end de chaquemois, en partenariat avecl'association artistique Ibo-gazik.Energique et profession-

nelle à souhait, elle n'aaucun mal à établir la com-munion avec les nombreuxspectateurs venus, pour laplupart, la découvrir et sefaire une idée des compo-sitions de son tout premieralbum "Mes couleurs", déjàdans les bacs.Ce qui s'annonçait donccomme un simple rendez-vous musical se trans-forme très vite, en réalité,en retrouvailles entre fanset membres de la commu-nauté artistique gabonaise.Avec, au menu, de la bonnehumeur, de la détente et

surtout l'évocation des"vieux" souvenirs d'antanque Pamela ravive, en par-tageant la scène, ce soir-là,avec Ba'ponga, B Good lerasta, et quelques jeunesprometteurs de l'arènehip-hop local, tels que MCEsson, Ken Kiz, etc.La vie d'artiste, selon elle,est une construction conti-nue. Après de nombreusescollaborations au Gabon entant que choriste au studioMandarine, et au Mali auxcôtés des sommités dumonde musical continentaltelles que Tiken Jah Fakoly,

Oumou Sangare, Dee DeeBridgewater, Cheikh Ti-diane Seck, etc., celle quiofficie également sur deschaînes de télévision afri-caines affirme que son ab-négation au travail lui avalu le niveau où elle se re-trouve. Comme pour direque tout arrive à celui quisait prendre la peine de selever et entreprendre deschoses.Pas surprenant donc que"Mes couleurs" soit autantau goût du public, vendredisoir. Conçu sur la base d'unmétissage entre sensibili-tés culturelles bantoues etmandingues, l'album sé-duit par le fin mélange desonorités proposées, no-tamment les titres "Koule"et "Bamakool", où PamelaBadjogo mêle Bakaningui,une langue du Gabon, auxdialectes maliens.Honneur donc à cette va-leureuse représentante duvert-jaune-bleu hors denos frontières. Que lesidées novatrices qu'elleconserve dans sa gibecièrepuissent aider à fairerayonner la scène musicalegabonaise.

Pamela Badjogo tout en couleurs
Café-concert à l'Institut français, vendredi soir

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Avec un timbre vocal imposant, Pamela Badjogo a séduit le public dès les premières chansons.
Photo de droite : L’artiste, ici avec Franck Ba'ponga.
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De nombreux Librevillois ont effectué 
le déplacement de l'Institut français.
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A l'occasion de la première as-semblée générale ordinaire del'Organisation non gouverne-mentale (ONG) Serenity ju-nior Gabon, tenue, samedidernier, à la maison des asso-ciations à Louis, que UlrichBiyoghe a été installé dans sesfonctions de président decette branche junior, par Ger-vais Ondo, le président de Se-renity Gabon.Devant une assemblée nom-breuse, venue pour la circons-tance, Ulrich Biyoghe adécliné les priorités de sonmandat, qui durera deux ans.Il a promis mettre l'accent,cette année, sur la lutte contreles violences en milieu sco-laire et contre l'insalubrité, lerenforcement de l'éducationcivique, la préservation del'environnement... Puis, il adévoilé sa stratégie : mener,avec l'ensemble de son

équipe, une sensibilisation àtravers un mode de fonction-nement, qui sera le porte-à-porte. Le choix des thèmes n'est pasfortuit. Selon lui, « il a été for-
tement pensé, au vu de la si-
tuation actuelle des choses
dans notre cité. Libreville (et
tout le Gabon) traverse une sé-
rieuse crise de valeurs. Il re-
vient à nous, jeunes des ONGs,
d'interpeller d'autres jeunes,
afin de les sensibiliser aux phé-
nomènes qui tendent à dévalo-
riser nos vies.» Après lecture des statuts et durèglement intérieur de Sere-nity junior Gabon, faite, à cetteassemblée générale, par Li-siane Afobo Bidzo, l'ensembledes participants les ont adop-tés, à l'unanimité.Serenity junior Gabon est undémembrement de l'Ong Se-renity Gabon, créée en 1998.Elle œuvre pour l'aide au dé-veloppement, la protection etla préservation de l'environ-nement, ainsi que le renforce-ment du leadership.

Son nouveau président installé
Vie des ONG/ Première assemblée générale de Serenity junior Gabon
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Photo des membres pour 
immortaliser l'événement.
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Ulrich Biyoghe, président de Serenity junior Gabon.
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Gervais Ondo, président de Serenity Gabon,
installant le président de Serenity Junior Gabon
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